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Chers amis,  
 
La dernière encyclique de saint Jean-Paul II 
commence par ces mots : « L’Église vit de 
l’Eucharistie. » Celle-ci « comporte en syn-
thèse le cœur du mystère de l’Église », car 
elle renferme « l’ensemble des biens spi-
rituels de l’Église ».  
 
Aujourd’hui, je vous invite à conti-
nuer de porter vos intentions par la 
célébration de la messe, où se ma-
nifeste la présence vivante de 
l’œuvre rédemptrice du Christ.  
 
Lorsque vous offrez une intention de 
messe, le prêtre célèbre la Sainte 
 Eucharistie selon vos intentions spéci-
fiques. Ces dernières peuvent être de 
 nature très personnelle et concerner  
par exemple votre mariage, vos enfants, 
des êtres chers décédés, le soulagement 
de difficultés ou un événement spécial. 
Des préoccupations plus générales peu-
vent aussi faire l’objet d’intentions de 
messe, comme par exemple la paix, les 
pasteurs de l’Église, les dirigeants poli-
tiques ou la vénération des saints et des 
anges.  
 

Les intentions de messe reposent sur une 
tradition ancienne au sein de l’Église. Dès 
les débuts du christianisme, les premiers 
croyants faisaient des offrandes pendant 
les messes et apportaient de la nourriture 
pour les pauvres ou pour permettre aux 
prêtres de subvenir à leurs besoins. 

De la même manière, l’AED est aujourd’hui 
en mesure de soutenir plus de 40 000 
prêtres dans les pays les plus pauvres 
grâce à vos intentions de messe. Sans cette 
aide, nombre d’entre eux ne pourraient ac-
complir leurs missions pastorales, car eux 
et leurs fidèles manquent souvent du strict 
nécessaire pour vivre et leurs diocèses ne 
peuvent les soutenir  régulièrement. 
 
Chers amis, nous acceptons avec plaisir vos 
intentions pour les messes, qu’il s’agisse 
d’une sainte messe, d’un triduum (trois 
messes célébrées consécutivement), d’une 
neuvaine (neuf messes célébrées consécu-

tivement) ou d’un trentain grégorien (trente 
messes célébrées consécutivement). Le 
trentain grégorien, dédié aux défunts, re-
monte au pape saint Grégoire le Grand, 
qui ordonna une telle série de messes 
pour un moine décédé. À la fin du trentain, 
on raconte que le moine apparut en vision 

au pape pour lui annoncer qu’il 
avait été libéré du purgatoire. 
 
La foi nous enseigne que les âmes, 
sur le lieu de leur purification, sont 
totalement dépendantes de l’inter-
cession des vivants et de la Miséri-

corde divine, ne pouvant plus rien faire 
pour elles-mêmes. Célébrer la messe est 
le plus grand acte que nous puissions ac-
complir pour elles. C’est ainsi un geste 
profond d’amour et de miséricorde que 
d’intercéder pour elles de cette manière. 
 
En vous invitant à faire des intentions de 
messe, je vous adresse mes salutations 
les plus chaleureuses et vous bénis. 
 
 
 

Père Anton Lässer CP 
Assistant ecclésiastique 

Argentine : le Père Martin, le Père Gabriel et 
le Père Juan célèbrent la sainte messe aux 

intentions de nos bienfaiteurs.

« C’est un acte d’amour et de 
 miséricorde que d’intercéder 
pour les âmes par la célébration 
de la sainte messe. » 
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INTENTIONS DE MESSE

Chaque année, les intentions de messe que vous faites parvenir aux quatre 
coins du monde sont accueillies avec la plus grande joie par des milliers de 
prêtres. Dans de nombreuses régions de la planète, les fidèles sont trop 
pauvres pour aider leurs pasteurs. Avec ces intentions, non seulement ils 
prient pour vous, mais ils ont aussi le temps de réellement accompagner leurs 
paroissiens à lutter pour leurs droits, dans l’esprit de la justice sociale catho-
lique. Voici deux exemples, en Asie du Sud-Est.  

Vous êtes dans le cœur de 
prêtres du monde entier !

Le père Herat Mondol travaille dans les 
Chittagong Hill Tracts, dans le sud-est  
du Bangladesh. Il raconte : « Ici, nous 
sommes au service des peuples autoch-
tones qui  vivent dans les montagnes. Il 
s’agit d’une région très reculée où nous 
nous déplaçons à pied. Nous traversons 
des rivières et gravissons des montagnes 
pour rejoindre les fidèles. Seuls quelques 
villages disposent de chapelles. Nous ras-
semblons donc les villageois en un seul 
endroit, généralement dans leurs mai-
sons, pour y célébrer les  offices et y ensei-
gner le catéchisme. » 
 
Son confrère, le père Paulus Murmu, 
ajoute : « Ces gens sont privés de leurs 
droits humains. Ils ne possèdent pas de 
terres et sont donc exposés aux  attaques 
de ceux qui défrichent la forêt vierge. C’est 
dans une telle situation que j’assure la 
pastorale de notre peuple. Malgré les 
nombreux dangers et tensions, leur foi de-
meure inébranlable. Je vous suis très re-
connaissant pour les intentions de messe 

et je me réjouis de célébrer les messes à 
l’intention de nos chers bienfaiteurs. » 
 
Les professeurs qui travaillent dans les sé-
minaires sont également ravis de vos inten-
tions de messe. La formation des jeunes 
vocations exige le plus grand soin ainsi que 
beaucoup de temps, ce qui empêche ces 
prêtres de pouvoir également servir dans 
une paroisse. C’est ainsi que vous soutenez 
régulièrement les formateurs du séminaire 
de Barrackpore au Bengale occidental, en 
Inde. Ce séminaire porte le beau nom de 
Séminaire de l’étoile du matin, qu’il doit à la 
Vierge Marie, souvent comparée à l’étoile 
du matin. Des jeunes hommes issus de 30 
différents diocèses et de plusieurs commu-
nautés religieuses y sont préparés aux 
nombreux défis qu’ils devront relever en 
tant que prêtres en Inde. Beaucoup d’entre 
eux seront envoyés dans les régions extrê-
mement pauvres et reculées du nord et du 
nord-est du pays, où les catholiques, qui 
font partie des minorités ethniques, les at-
tendent avec impatience. 

Chaque année en Inde, plus de 
300 000 messes sont célébrées 
pour vos intentions.

Le père Sebastian Rodrigues est l’un des 
formateurs que vous soutenez. Il nous 
écrit : « Célébrer la messe et faire l’expé-
rience du Seigneur dans l’Eucharistie est 
une grande joie. Cela me réjouit de sentir 
à quel point Dieu est bon pour moi. Je 
vous remercie de me montrer votre solli-
citude à travers vos intentions de messe. 
Je prie pour vous et je vous demande de 
prier aussi pour mon ministère. » 
 
L’an dernier, plus de 1,7 millions d’in-
tentions de messe ont été célébrées 
pour les bienfaitrices et bienfaiteurs de 
l’AED, comme vous ! Ce qui représente 
une messe toutes les 18 secondes. En-
core cette année, entrez dans ce grand 
mouvement solidaire et faites parvenir 
vos intentions de messe pour nos 
prêtres partenaires. Merci !

Deux pères Oblats au Bangladesh,  
en route pour rejoindre leurs fidèles.
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DIEU PARLE À SES ENFANTS

Certains enfants pressent le petit livre 
rouge contre leur cœur et l’embrassent 
lorsqu’ils le reçoivent. Certains n’avaient 
encore jamais vu de livre, et beaucoup 
n’osaient même rêver posséder un eux-
mêmes. Les images sont expressives et 
parlent immédiatement aux enfants. De 
plus, le petit livre est accompagné d’af-
fiches pour les cours. Il s’agit d’un moyen 
simple mais efficace de transmettre la 
Bonne Nouvelle aux enfants.  
 
Dieu parle à ses enfants est utilisé, par 
exemple, dans le nord-ouest du Kenya, 
où Sœur Lilian Omari travaille auprès de 
l’ethnie des Turkanas. Tout comme les 
Maasaïs, qui sont mieux connus, les Tur-
kanas mènent également une vie nomade 
traditionnelle. Même si certains sont déjà 
devenus sédentaires, la majeure partie 
d’entre eux se déplacent encore avec 
leurs troupeaux de bétail pour aller là où 
il y a de la nourriture et de l’eau. La plu-
part d’entre eux ne parlent que la langue 

de leur ethnie. Les langues officielles du 
Kenya, l’anglais et le swahili, sont pour 
eux des langues étrangères. Ils compren-
nent la Bible pour enfants en turkana et 
elle est également appréciée par ceux qui 
ne savent ni lire ni écrire. « Comme le livre 
est illustré, ils peuvent le regarder, le feuil-
leter, le toucher et le sentir, et même 
écouter la parole », explique Sœur Lilian. 
« C’est l’un des moyens qui nous ont aidés 
à enseigner le catéchisme dans cette 
 région. Nous sommes très reconnaissants 
envers tous les bienfaiteurs qui ont sou-
tenu ce projet et qui ont rendu possible la 
traduction de la Bible pour enfants dans 
différentes langues. » 
 
Il est important que les enfants ne fassent 
pas l’expérience de la Parole de Dieu 
comme quelque chose d’étranger, mais 
qu’ils puissent en faire l’expérience dans 
leur propre langue. Que cette Parole de-
vienne familière, comme une voix qui 
parle directement à leur cœur. 

À l’occasion du 45e anniversaire de la 
Bible Dieu parle à ses enfants soyez de 
celles et de ceux qui permettent la dif-
fusion de la Parole de Dieu partout dans 
le monde. Avec votre don de 180 $, nous 
pouvons distribuer une douzaine de 
Bibles.

En cas de surplus, votre don ira à un projet similaire permettant de poursuivre le travail pastoral de l’AED.

Notre Bible pour  
enfants fête ses 45 ans !
Sans vous, la Parole de Dieu ne peut 
se rendre aux confins de la terre ! De-
puis 1979, l’Aide à l’Église en Détresse 
publie la petite bible pour enfants 
Dieu parle à ses enfants. Elle a déjà été 
traduite en 194 langues et distribuée 
à plus de 51,7 millions d’exemplaires 
– grâce à votre aide ! 
 
Parfois, ce petit livre a marqué des vies en-
tières. Rolando Montes de Oca, de Cama-
güey à Cuba (photo ci-dessous), l’a reçu en 
cadeau de son curé alors qu’il était enfant. 
À Cuba, sous le régime socialiste, les 
Bibles étaient un trésor rare. Aujourd’hui, 
il est lui-même prêtre. Lorsqu’il était au 
séminaire, il a pris sa Bible pour enfants. 
« Grâce à elle, je suis tombé amoureux de 
Dieu, et ce Dieu a éveillé en moi la voca-
tion au sacerdoce », dit-il. Bien sûr, main-
tenant qu’il est adulte, il utilise l’édition 
complète de la Bible, mais il avoue : « Ce 
petit livre reste ma Bible préférée parce 
qu’il m’a fait connaître Jésus-Christ. »  



4

J’ai grandi en Irlande avec la merveil-
leuse tradition de célébrer des messes 
non seulement pour les défunts, mais 
aussi pour les vivants. À l’occasion d’an-
niversaires de mariage, d’anniversaires, 
ou pour que quelqu’un réussisse un exa-
men, des « bouquets de messes » étaient 
offerts. C’était une façon de célébrer 
quelque chose de merveilleux. La carte 
de vœux qui était envoyée indiquait éga-
lement qu’une messe serait célébrée 
pour le destinataire. À chaque fois que je 
recevais un tel « bouquet de messes », 
j’étais émue par le fait que quelque part 
– dans ma paroisse ou dans un pays de 
mission – une messe serait célébrée à 
mes intentions. Quel beau cadeau ! Cela 
surpassait de loin n’importe quel magni-
fique bouquet de fleurs ! 
 
Heureusement, cette tradition existe 
 encore aujourd’hui dans de nombreux 
pays, et non seulement elle apporte de 
la joie au destinataire, mais elle assure 
également un revenu modeste à celui 
qui célèbre la messe. C’est particulière-
ment important pour les prêtres qui  
reçoivent des honoraires de messe par 
l’intermédiaire de l’AED et qui sont  
entièrement dépendants des dons de 
leurs fidèles, lesquels ont souvent eux-
mêmes à peine de quoi survivre. 
 
Alors, la prochaine fois que vous voudrez 
offrir un cadeau précieux à l’un de vos 
proches, pensez au « bouquet de 
messes » ! 
 

Regina Lynch   
Présidente  
du conseil exécutif

Chers amis !
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Prier ?  
« Plus que jamais ! » 
Un million d’enfants prient le chapelet  
 
Année après année, cette activité 
du calendrier de l’Aide à l’Église en 
 Détresse (AED) devient incontour-
nable. Vendredi le 18 octobre 
 prochain, les  enfants et les familles 
du monde entier sont appelés à se 
rassembler en priant le chapelet 
pour la paix dans le monde.  
 
Pour les chrétiens de traditions catholiques, cette prière millénaire est une manière 
 d’entrerdans l’espérance. Beaucoup de citoyens, même croyants, vivent une certaine 
 morosité avecles conflits, le terrorisme et les difficultés économiques qui sont de plus en 
plus présentes dans notre monde. Pour contrer ce sentiment, et surtout, parce que prier 
est un geste solidaire et dedemande avec et pour les victimes de la guerre et du terrorisme, 
plus que jamais, il faut prier. 
 
Aide à l’Église en Détresse Canada vous invite à faire partie de ce grand mouvement inter-
national de prière pour la paix le 18 octobre prochain.  
 
Il existe plusieurs manières de participer : 
- En organisant une activité dans son lieu d’activité pastorale ou bien son école. 

Pour recevoir du matériel, écrire à Mme Valérie Vulcain, vv@acn-canada.org ou bien par 
téléphone : 1-800-585-6333, poste 227.  

 
- En étant présent à la prière virtuelle qui aura lieu le vendredi soir à 19 h.  

S’inscrire à l’événement virtuel du vendredi 18 octobre, 19 h, avec ses enfants ou bien 
ses petits-enfants: https://acn-canada.org/fr/un-million-denfants/ 

 

Nous vous attendons en grand nombre ! Ensemble, plus que 
 jamais, soyons solidaires et prions pour la paix dans le monde ! 

À vos  
agendas !  
 
Mercredi 20 novembre,  
partout au Canada, c’est le  

MERCREDI ROUGE.  
 
Pour en savoir plus  
et rester informé : 
https://acn-canada.org/rw/fr/ 
 
Nos réseaux sociaux : 
https://www.facebook.com/AideEglise, 
https://twitter.com/AED_Canada, 
https://www.instagram.com/aed.canada/.
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